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H  I  S  TOI  R 

P  R  O  D  I  G  lE  VSE    D  V 

ÏANT^OSME  CAVALIER  sol- 
liciteur^ qui  seft  battu  en  duel^ 
le  i/Januiciidîjo  prcs Paris. 

L  eft  croyable  que  les  combats 
&  {es  duels cftoient  fréquents 
&  ordinaires  en  ces  premiers 
fieclesquelcs  hommes  viuoientdil^ 
percée (ja  &  là  par  les  campagnes  & 
dans  les  dcferts,  fans  conduittc^  |^ns 
loix  &  fansfrein^cnâts  &  vagabo  nds 
comme  cheuaux  cfchappcz;  la  rai=^ 
foncèdou  à  la  force,k  pouuoircftoiÊ 
la  (eule  règle  dq  dcuoir  ^  &  la  cupidi- 
ré  auoit  toutes  chofes  à  Tabandon^ 
fx  bîcn  que  la  brâuade  &  rvfurpâtion 
cftoiencles  fculstilcresdlionneur  & 
devalleur. 

Mais  depuis  que  les  hommes  vnis 
&  affembiez  ont  fondé  des  villes  U 
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des  loix  pour  fe  defFendre  de  leurs 
ennemis  &c  d'eux-  mcrmes ,  ils  onc 
commencé  de  culciucr  leurs  pays& 
leurs  mocursjils  ont  inuécé  les  Icicn  - 
ces  & Iesarcs,& fc fontaddonnezàla 
vercU:,mcfnic  les  Nobles,  c'eftadirc 
ceux  qui  en  font  profeflîon,  dcfî- 
rants  s'acquérir  quelque  pcrfcdion 
pardcflljs  le  vulgaire,  ont  préféré  la 
demeure  des  champs  à  celle  des  villes 
&  des  cirez,  comme  plus  tranquille , 
ôc  plus  propre  pour  exercer  efgallc^ 
mfntlcurs  corps  au  trauaîl,&  kuïs 
efprits  aux  fciéces  &:  à  la  contempla- 
non  5  mais  corne  le  naturel  des  hom- 
mes fe  ghfTe  facilement  du  bien  au 
mahplufieurs  d'entre  eux  ont  dégé- 
néré de  ce  généreux  proie6t,  &  n  ont 
cmbrâfie  que  des  exercices  d'excez, 
&  des  contemplations  dVn  honneur 
jmaginaiîcqui  lesporte  à  ceftç  prc* 
micre  barbarie  ôc  cruauté  ^ qui  diuii- 
foit  les  hommes  quand  ils  cftoienc 
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diuifez, comme  fi  en  retournant  en 

celle  melme  folicitude  d'où  les  pre- 
miers hommes  font  partis,  ils  auoiéc 
peu  reprendre  ce  premier  nacurel 
infîpide  &  inhumainj^ui  rendoit  au* 
trcfois  les  humains  capables  ôc  couU 
pables  de  la  mefmc  brutalité  ,  fi  ce 
n'eft  que  les  dasmons  le  communi- 
quants plus  voiôtierscnplemecâm- 
pagne/dans  les  deierts  6i  lieux  toli- 
taircs,  leur  eulFent  caufé  ces  furieulcs 
impre/fions  de  s'cntretuer  &c  coup- 
pcrla  gorge  les  vus  aux  autres,  iuf- 
qucs  là  que  quelque  fântoTmc  ait  fer- 
uy  ces  lours  paÎFez  de  fécond  à  vn 
gentilhomme  quiscft  bat  tu  en  duel 
contre  deux  fiens  ennemis,  les  noms 
defquels  ne  font  que  trop  cogneus 
parleur  propre  milere  &  calamité. 

LcfaidefîellrancTc&ncantmoins 
véritable,  quVnGétilhomme ayant 
deux  querelles  différentes  &  autant 
d'ennemis j Payant  accepté  decha- 
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çun  d'eux  en  particulier  le  cartel  de 
deflPy ,  ferendift  (il  y  a  fort  peu  de 
temps  comme  chacuivfçaic)  au  heu 
3iTigné,ouWn  de  Tes  aduerfaircs  fç, 
deuok  trouuçr,  dçquoy  l  autrç  qui 
cftoit  à  Paris  cftanc  aduerty  fuft  mer- 
ueiileufernent  indigne  contre  Tcnnc- 
Biydefonennemy  decequ'il  lepre- 
uenoit  au  combat, &: le  fruftroit  du 
fruid   de  la  vidoire  qu'il  efpçroiç 
remporter  luy  mefme ,  fî  bien  que 
ïwpntant  à  clieual&  courant  à  bndc 
abâtue  au  lieu  ou  ils  eftoient,  les  ayaç 
rencontrez  en  la  première  pofturo 
que  font  les  combattants  qui  corn-, 
mencentàveniraux  mams^illeurfift 
leholà,&  addreflanc  mcpntinent  1^ 
parole  à  celuy  qui  concurroit  en  liai» 
neaucc  luy^  n'ayants  qu*vn  mçfme 
enncmy,Iuy  dirtauec  quelque Icp-er 
bbfphcme  qu'il  ne  luy  appartenoit 
pasde^vuider  fa'quereile  auparauant 
la. iienne^foit qu'il  fullie  premier  en 
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datre/oit  que  fa  querelle  faft  de  plus 
grande  çonfequcnce,  foir  qiae  le  lorc 
ducombatven^n^àrpmbcrfur  leur 
cnncmy  commun, il  luy  deplcuftdç 
nauoirplusàçombattrcque  lesma- 
nçs  d  vn  dçlfgind^  l'autre  au  contrai-* 
re  défia  tout  efçhaufFé,  tout  aydcnf 
au  combat  encommçncé,nVftimant 
pas  bien  feant  de  quitter  la  place  à  ce 
dernier  yçoUjUc  manquoit  pas  de  vi? 
ues  raîfons  pour  monftrer  qu'il  f  ç  de-- 
uoit  battrç  le  premier ,  aucc  vnc  fer- 
me rçfolutioncfempcfchcr  fondcf- 
(cin  au  cas  qu'il  cuft  voulu  catrc- 
prcndrç  fgr  (on  marché."  de  forte  q*ie 
peu  s'en  falluft  que  ces  deux  cham- 
pions ne  fiffent  vnç  ctcrnclle  paix 
aucc  leur  ennemy  scntretuant  IVa 
l'autre  fur  le  nouueau  différend  qui 
furuinft  entre  eux  à  qui  fçbattroitlç 
premier*  Maisquoyf  le  courage  ne 
manquoit  pasautroifiefme  pour  les 
cmpcichçrde  fc  battre^  parce  qu'il 
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les  auoit  defîa  deuoiié  tous  deux  ClVn 
après  Tâutre  toutesfois)  à  fa  dcxtrc, 
celtpourquoy  il  les  phoit  de  fc  rc- 
lerucr  au  (acrifice  quil  en  voulok 
faire. 

En  fin  après  de  grandes  alterca- 
tions il  fuft  rcfolu  qu'ils  s'en  iroîcnc 
tous  trois  fur  le  grad  chemin  paflanc 
qui  conduift  au  Bourg  la  Reine  peu 
cfloignc  du  lieu  où  ils  e(loicnt,& 
que  le  premier  Gentilhomme  qui  fc 
prefenteroic  à  leurs  yeux ,  feroit  con* 
iurc  parcux  d*aflîftcrccluy  qui  cftoïc 
feul. 

Ils  n'attendirent  pas  long  tép^^qu'ils 
appcrceurcnc  vn  Caualier  à  eux  in- 
cog neti  qui  vcnoit  à  Paris ,  &  auquel 
IVn  deux  demanda  s'il etloit  Gentil- 
homme, à  quoy  ayant  faidrcfpon- 
cequcvraycmentil  rcftou,  &  d'an- 
cienne cxtradion  ^  ils  luy  réplique- 
rcni  aufli  toiï,  que  puis  qu'il  elloit  tel 
il  ne  les  cefulcçoic  pas  d'vnc  pncrc 
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qu*ilsIuyvoialoient  faire,  qui  cftoit 

dcfc  battre  aucc  eux,  &  Icruir  de 
fécond  à  ce  Gentil-homme  duquel 
ils  cltoicnc  ennemis  ;  Cefte  pnere 
fcmbla  de  prime  abord  delplairc  à  ce 
Caualier ,  qui  s'excufa  deltre  de  la 
partie  j fur  cequil  diioit  cftre  prclTé 
dachcuerfon  voyagc,&  venir  à  Pa- 
ris pour  vn  procez  de  confcqucuce^ 
fon  Procureur  &  Aduocat  luy  ayant 
mandé  que  fa  prefcnce  y  elîoit  re- 
quilc  ,  mefme  il  leur  monftroit  les 
armes  dont  il  efpcroit  fe  battre  en  ce 
confli£l  iudiciaire  qui  luy  cftoit  plus 
expédient  que  le  diabolique  auquel 
on  le  vouloit  faire  cntrcr^Mais  voyaç 
fa  noblcfle  &  fon  courage  eftrc  re- 
uoquez  en  doute  par  ces  deux  laîou  X 
aucnturiers  d'honneur^  il  (e  fentift 
pique  de  cefte  viue  pointillé  du  mef- 
pris,  &  leur  dift  affcz  froidement, 
(non  toutcsfois  (ans  iurcr,  &  comme 
par  manière  d  acquit  )  pourquoy 


ttiimporcunezvoustant.Vousvoyc^ 
qu'il  ne  m'en  prie  pas,  à  peine  eult  il 
lafché  cefieparoUe,  que  de  la  bou- 
che de  Gc  Gentilhomme  qui  auoit 
befoing  de  luy ,  fortirét  des  prières  &r 
(ùpplicâtions>aucG  des  prots4t^tions 
de  luy  en  auoir  toute  fa  vie  (s'il  ck  rçC 
chappoic)dcsrc(réntiments-&  obli- 
gationsinfiniment  grandes,  qui  euf- 
lentpeu  cfmouuoir  yn  diable  meC- 
ï^icàic  battre^  euft  il  efté  au(Ti  pol* 
tronque  celuy  de  Rabelais^  ce  Ga*^ 
uaîier  donc  preftant  fon  confencc- 
ment  à  cefte  prière >  &  ne  luy  lem- 
blant  hors  de  propos  de  vuider  ccft 
incident  auparauant  que  de  faire  iu- 
gerfon  procez,accôpagne  ces  trois 
Gentils  hommes iufquesau  lieuaffi* 
gnçy  &  la  ces  deux  valeureux  couples 
de  combattants  corn olertccrcntaueG 
celuy  que  chacun  d'eux  auoit  en  tc- 
fte  vn  furieux  combat  :  le  Caualiér 
incogacu (que  les  courtifans  appela 
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lent  auîoardliuy    le  Solliciteur  de 

proccz)rcnuerrc  Ton  homme  du  pre- 
micr  COUD  &  ic  tue,  &  fe  ioind  en 
mcfme  inftant  aucc  ccluy  duquel  il 
s*eftoit rendu  fécond,  pour  en  faire 
autant  de  ccluy  qui  rcil:oic/&  en  vint 
à bout^aufli facilement  &  prompte^ 
ment  que  du  premier  fans  aucun  re- 
tardement de  procédures.  Ce  fécond 
Yidorieux  (ans  vouloir  cfcouter  les 
remerciements  de  çeluy  pour  lequel 
il  s'cftoit  cxpofc  V  moins  encore  def- 
çouurir  quelil  clloit remonte  à  che- 
uâl,  adoertiiïant  ce  Gentil  homme 
qu'il  euft  à  (oigne r  à  fes  affaires,  & 
obtenir  grâce  pour  luy  &  pour  foff 
compaigaon,&:quand  à  luyquMal- 
loit  faire  les  iîcnnes,  &  difant  ceja 
pique  fon  cheual  vers.  Paris,  laiflant 
ce  Gcntiihomme  autant  cftonnédo 
la  renconrc^ç  dvn  fi  braue  fccdnd^»^ 
comme  ileftoix  content  de  voir^ics 
cnncmistc  rra  (1  cz^r^^^/rf^w  j;  rtctnti  ç^ic  hdi^ 
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Llnccrtitude  rend  les  hommes  plus 
diligents  a  rechcrGher  la  Vertu  lefie-^ 
clc  prcTcnt  nxft  pas  infcrtii  en  cu- 
rieux qui  fe  peuuent  ehqucrir  quel 
cft  ce  Caualicr  Solliciteur^  fainfî  rap- 
pelle c  on  par  rifce)  lacuriofitén*a  de 
rien  fcruy  iufques  icy^  Ton  nom, fa 
demeurcjfa  rctraidc  font  dutout  in- 
cogncus,on  ne  rencontre  perfonne 
quiluyreflemblcdevifagc,  de  paro- 
le ny  d'habit:  Mais  ceux  approchent 
plus  près  de  la  vérité  qui  eftimcnt 
queceftvn  Démon  qui  a  pris  la  fi- 
gure d'vn  Caualicr,  comme  il  à  peu 
faire,  puis  que  les  diables  fc  transfor- 
ment quelquefois  en  Anges  de  lu* 
miere.  C'el\  donc  ce  melmc  Caua* 
lier  qui  montoir  autrefois  fur  le  do^ 
deS.Hilarion,  &  qui  luy  apparoif- 
foit  quelquefois  en  forme  de  gladia* 
téur  aucc  autres  combatants  à  ou- 
trance comme  récite  S.  Hicrofme, 
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car  fi  les  Démons  (e  dcledenc  à  re- 
prcfencer  entre  eux  tels  combats  de 
gladiateurs  pour  tenter  les  gens  de 
bien,  qui  doute  qu'ils  ne  fc  piaifenc 
beaucoup  plus  de  venir  aux  mains 
auec  les  hommes  pour  les  précipiter 
à  la  mort  f  II  eft  fouuent  aducnu  que 
les  derefperez  &c  ceux  qui  tentent 
Dieu, tels  que  font  ceux  qui  fc  vont 
battre  en  ducl^  ont  yeu  le  diabic  ca 
forme  humaine ,  qui  les  a  incitezà  fc 
dcsfâire,  quidvne  façon  ,  qui  d  Vne 
autrej&quaçdcefontperfonnesqui 
fe  plai  fent  a  manier  les  armes  y  il  leur 
perfuade  de  s  exercer  au  combat  auec 
îuy,  comme  il  aduinft,  il  y  a  quinze 
ou  feize  ans  à  va  pauure  miferable 
defefpcré,  qui  auoit  perdu  quelque 
notable  fom  me  au  ieu  ,  le  diabic  se- 
fiant  apparu  à  luy  en  la  forme  dVn 
foldat  de  fa  coenoiffanceJe  fuiuift  en 
famairon5  0u  eftant  i\  luy  pçrfuada 
de  tirer  des  armes  auec  luy,çpmme 
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par  manière  de  panetcmps,  ôc  pour 
lediucrtir,  &  s  exercèrent  à  rcfpec 
nue  long  temps  teftc  à  tefte  en  vne 
chambre^fans  que  le  diable  luy  peuffc 
faire  aucunmaljDieune  le  permet- 
tant ainfi,  iufquesàcc  que  ce  vieux 
f jnge  mettant  les  armes  bas ,  fe  mift  à 
faire  mille  tours  de  foupplcfle,  &c  fei- 
gnant de  luy  en  vouloir  apprendre 
quelqu  vn ,  luy  filï  mettre  le  col  dans 
vn  lacqs  attaché  au  plancher  ^  dont  il 
euftcftéeftrâgléfanslefccours  d'au- 
tres perfonnes  de  la  mefme  maifon 
qui  (uruindrentà  ce  dangereux  fpc- 
^acle.  Il  n'en  eft  pas  ainli  aducnu  à 
ces  panures  mifcrables  qui  fe  font 
battus auec  ce  Caualicr,  vrayemcnt 
foUiciteur,  puis  que  bien  louuent 
pouric  ne  fcjay  quelle  friuoJle  ima- 
gination qu*il  infinuc  dans  les  cfprits 
de  celle  couragèufe  nobleffe  ,  il  la 
follicite  &f  la  porte  à  vn  euidcnt  & 
eertain  4cleipoir«   Chacun  fcait  le 
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conte  de  ces  deux  feigncurs  qui 
cftoicnc  prcfts  de  s*emrecoupper  la 
gorge  parce  qu'ils^ortoienc  mediics 
armes  Càfc^auoir la  tcfted'vntorcau) 
fî  le  prudent  &  plaifant  iugement 
dVn  Royd'AngletcrrenefulHnccr- 
uenu,  par  lequel  il  ordonna  que  iVa 
porteroit  pour  Tes  armes  la  tcite  dVa 
TaurcauA  l'autre  d'vne  vache, &pai: 
ce  moyen  les  rendill  différents.  Ec 
qui  fçait  fi  ces  deux  grandes  querelles 
fur  le  fubieâ:  dcfquclles  ces  deux  vaïN 
lantsCauâliersfont  demeurez  fur  la 
place, ne  prouenoicnt  point^oudc 
ce  que  l'ombre  de  l'vn  deux  s^ciloic 
mcllee  aucc  celle  de  fon  aduerfai re,&: 
ce  par  la  fatne  de  IVn^ou  de  TautrcjOU 
deccquilsauoientfongé  en  dormâc 
des  fonges  defaduentageux,  ôc  qui 
touchoientrcfpcdiuemétleurhon-" 
neur,  ou  de  quelque  autre  fembla- 
ble  contention.c'clt  ainli  qu'il  fc  hut 
tenir  au  peint  dlionneur ,  &  ne  pro-^ 
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diguerfavic&fonfang  que  pour  des 
offres  grandes  &  fignalees.  - 

Courage  vertueufc  nobleffe  ,  vos 
armes  ont  pafTç  par  tous  les  coins  du 
monde ,  le  rfcfte  des  hommes  enfcm- 
blcnepcutpasrcfiftcrà  la  pointe  & 
au  trcnchanc  de  vos  cfpees,  volon- 
tiers,quc  ne  pouuanc  trouuerailleurs 
au  monde  de  plus  braucs  &:  coura- 
geux guerriers  que  vous  mefmcs, 
vous  prenez  vn  fingulicr  plaifîr,  &  ce 
vous  eft  vnc  infigne  gloire  de  vous 
efprouuer  les  vns  contre  les  autres, 
vous rau/ezfai£t,& les faidcs  encore 
tous  les  iours,  mais  vous  voyez  âpre- 
fcnt  que  les  Démons  veulent  edrc  de 
la  partie,  en  voicyvn  qui  a  fai6t  pa- 
roiftre  fon  courage  en  ce  dernier 
combatjil  a  faid  ade  de  Gentilhom- 
me. Souuenez-vous  donc  défor- 
mais que  vous  nauczplus  des  hom- 
mes à  combattre  mais  des  diables, 

nmc  çtiàm  m^^nes ,  h^ec  intentât  a  minehdt  fors  rerum^ 
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&quçVousvous  deuez  propofer  la 
ccnqueftc  des  enfers  &  non  pas  feule 
iDentcmpefchcrquercnfcr  n  entre- 
prenne fur  la  France, 
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